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Lise et moi, étions installés depuis peu dans un hameau. 
Jô®tais pion dans un coll¯ge. Lise avait ®pluch® les annonces du coin : il y en avait deux. 

Un poste de serveuse, et un autre de trieuse de verre. Pour voir elle appela lôusine de tri. 

Elle fit sa journ®e dôessai et sôarrêta là. « Dans le tri de verre si tu as la nausée le 

premier jour, tu ne tôen d®barrasseras jamais, pas la peine dôaller plus loiné » Alors 

Lise appela lôautre annonce. Mais lôusine, lôodeur, et les femmes quôelle y rencontra lui 

restèrent dans la tête. 
Nous voulions écrire lôhistoire dôune femme seule, recluse. Tr¯s vite Lise amena le 

personnage dôune trieuse de verre sur le plateau. Et comme dans un hameau tel que le 

nôtre, les voisins deviennent vite tr¯s important, jôamenai sur le plateau le personnage 

dôun jeune voisin divorc® qui reconstruit sa vie. 

 

PAR OÙ COMMENCER. 
 

Nous tentâmes le coup, sans savoir où le coup mènerait. La recherche théâtrale est 

menée dans le salon, lôactualit® m®diatique et notre quotidien sôy greffent : le 

réchauffement climatique, la crise mondiale, les confitures des voisins, un prénom sorti 

dôun ®ni¯me projet avort® : Sandrine, une table et un bidet bleus rapport®s dôun dépôt-

vente, un disque dôElvisé 
De nos répétitions parties de -presque- rien, lentement émergent un caractère, des 

évènements et enfin, une forme. Cette forme, nous la testons devant un public en jouant 

une « saga Sandrine » près de chez nous en Ardèche : quatre épisodes présentés dans un 

bar, une salle des f°tes, un restaurant. Cette forme sôenrichit en traversant les villages 

durant lô®t® 2009 (Ard¯che, Hte Loire, Lot-et-Garonne, Cantal) jusquô¨ aboutir sur un 

plateau de théâtre (Vanves, décembre 2009). Il aura fallu une année de travail pour que 

ce spectacle voie le jour. Une année à mettre le puzzle dans le bon ordre. Une année 

pour que Sandrine donne le fin mot de son histoire. 

 

Damien Mongin 
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Sandrine raconte les derniers mois d'une jeune femme atteinte de la maladie de l'eau. Trieuse 

de verre depuis onze ans, attachée à son métier, Sandrine n'a pour amis que sa mère, une 

collègue et un voisin fraîchement installé, qui va la voir sombrer lentement dans son océan 

intérieur. 
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Tous les mercredis soir jôallais ¨ la Carapate. La Carapate côest vraiment la bo´te dansante, il 

y a tout ce quôil faut. Une fois il y avait beaucoup de monde sur lôestrade - dôhabitude il y a un 

ou deux danseurs sur lôestrade, côest la grande place des danseurs. Moi je prends beaucoup de 

plaisir ¨ regarder les danseurs sur lôestradeé Et ce soir-là il y avait plein de monde sur 

lôestrade ! Je me suis dit bon je vais y aller, pour rigoler un peu quoi. Côest lôoccasion parce 

que sinon jamais je nôirais sur lôestrade danser devant tout le monde. 
 

Jôy suis all®eé Tout le monde est parti. Je me suis retrouv®e toute seule ¨ danser sur 

lôestrade. Jôai ®t® tr¯s ®tonn®e, je me suis dit quôest-ce quôils veulent, me regarder ou quoi ? 

Jô®tais un peu flatt®e. Plus tard, je me suis rendue compte que cô®tait ¨ cause de mes 

vapeursé Maintenant je danse toujours avec mon manteau, le probl¯me quand jôenl¯ve mon 

manteau côest que tout sôen va, donc je garde mon manteau, je me mets un peu plus dans le 

coin, je danse doucement. Jôai appris ¨ danser petit, pour moins d®ranger les gens, pour ne pas 

quôil y ait des vapeurs. 
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Ça va toujours mieux apr¯s. Avant on nôest pas tr¯s bien parce quôon attend, on ne sait pas 

trop. ¢a fait peur. Puis apr¯s côest pass® donc a va. En m°me temps on savait bien que a 

viendrait. On la voyait de loin, mais elle était là. Elle avançait tout doucement, tellement 

doucement qu'à force de la regarder on ne savait plus trop si elle avançait ou pas, parce qu'on 

sôhabitue, mais en fait elle continuait dôavancer. Ce quôon ne savait pas, côest que a passerait 

aussi par en dessous. Côest pass® par en dessous et a a fait des petites craquelures, dans le 

sol. Tout de suite côest les coquillages qui sont apparus en premier. Des petits coquillages tout 

¨ lôenvers, ils ®taient mignons. Cô®tait beau, a faisait des reflets de toutes les couleurs. Ils se 

sont mis partout, sur les meubles, sur la vaisselle, sur les murs, sur les volets, sur les 

v°tements, sur la peaué Apr¯s on a entendu le sel, il sôest mis ¨ grignoter comme a. Il a 

grignoté au début les fruits, les légumes, puis il a continué après avec les champs, les forêts, la 

route, les HLM, les antennes paraboliques, lôArc de Triomphe. Il nôy avait plus rien, cô®tait 

beau, ça faisait des nuages de poussière de toutes les couleurs qui flottaient comme ça, dans 

l'eau. Le soleil il passait à travers, il faisait tout briller, on ®tait bien. Puis petit ¨ petit a sôest 

déposé dans le fond. Les pyramides, elles, quand elles ont senti que ça passait par en dessous 

elles se sont mises à flotter. Elles ont flotté comme ça très longtemps, on les avait oubliées. 

Puis après on a entendu un bruit sourd, ça faisait comme un tremblement de terre mais par au-

dessus, et l¨ on sôest tous dit : Ça y est, elles ont coulé. Mais on ne pouvait pas savoir parce 

quôon ne voyait plus rien. Apr¯s a, tu ne vois plus rien. 
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LES ÉPISODES 

 

 Sandrine à la Saint-Valentin. 

Jean-François, le nouveau voisin de Sandrine a invité Sandrine à boire 

un verre pour quôils fassent connaissance. Sandrine est en avance, elle 

a fait du stop , elle nôa plus de voiture car elle sôest prise un cachalot. 

Son voisin Jean-François est en retard. Elle appelle sa mère en 

attendant, lui dit quôelle a rendez-vous avec son nouveau voisin. Sa 

m¯re lui apprend que ce soir côest la Saint-Valentin. Jean-François 

arrive avec un quart dôheure de retard. Il lui demande si elle veut boire 

quelque chose mais Sandrine nôa toujours pas fini son verre dôeau. 

Jean-François prend une bière. Sandrine appelle sa mère pour lui dire 

que Jean-François est arrivé.  

 

Sandrine à U-Pack. 

Sandrine a été invitée à se présenter pour un spectacle dans une salle 

des fêtes où elle raconte sa vie. Elle appelle sa mère qui lui avait dit 

quôelle ne serait pas l¨ pour °tre s¾re quôelle nôest pas en retard et 

quôelle ne viendra pas. Sandrine ouvre la danse. Sandrine parle à la 

radio. Sandrine travaille. Sandrine prend sa pause. Sandrine va faire 

un tour. Sandrine retourne travailler. Elle voit une baleine qui passe à 

côté d'elle. Sandrine va danser à la Carapate et croise Jean-François. Il 

la ramène chez elle inerte. Sandrine le met dehors. Jean François 

rentre lui. Lôeau entre dans la maison. Sandrine ne sait pas nager.  

 

Sandrine dans sa cuisine. 

Jean-François est venu à la Carapate chanter du Elvis. Mais Sandrine 

nôest pas l¨ : elle est dans sa cuisine les pieds dans lôeau. Des poissons 

nagent quôelle essaie dôattraper. Elle raconte lôhistoire de la maman 

ours, qui doit aller chasser les morses si loin, si loin quôelle finit par 

mourir de fatigue. Jean-François passe chez elle pour lui apporter une 

marmelade faite maison, puis sôen va. Et voil¨ Sandrine 20 000 lieux 

sous la mer. Les baleines passent au-dessus dôelle, et lorsque arrive 

son armée, elle part chevauchant son cachalot, rejoindre cet être 

mystérieux au loin, qui lui sourité  

 
La fin du monde. 
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